
JEUDI 7 NOVEMBRE 1901. 

ttnr a» pourra p u acheter «on navire » l'étranger et on 
concurrent, qui ne «or» pa» Français, prendra m pl*ca. 

Tous lai peuple» ont angammU, d'un» façon colossale, 
la trafic international. Il ce* tomp» que 1» France, à «on 
sour, roléve sa marine. Ayons debord des armateurs, a 
dit Dnpuj-Delôme, et nous aurons ensuite des cttontivr». 
(Très bisn.) Notre prestige commercial exige une forte 
marine ; il faut que notre pavillon se montre plu* •cra­
ment et plus avantageusement sur phisieurg point* du 
r b e . Pour cela, ce dont m.ns avons besoin, ce n'est pas 

malheureux voiliers, mois de vapeur* rapides. C'est en 
•vtin qu'on a voulu faire de cette Question une question 
patriotique; on v» répétant : Jamri•;«, en France. 1 Anglais 
ne régnera. (Rires.) On m'a même accusé d'être yeridu 
aux Anglais. Non, le patriotisme consiste à relever notre 
marine marchande. Le projet en donne le moyen. Notre 
fortune est dans l'eau, on a eu raison de le dire; c'est dans 
la latte économique que s» défendent, aujourd'hui, les 
intérêts d'une nation. (App'audisssmenui.) 

Nos marns et nos ouvrier-- ne p. uvent que sentir vibrer 
leur patriotisme a l'ombre du pavillon. iVifs applaudisse-
monts.1 Pour moi. je crois bVn Mfiir la France en toute-
m n t ce projet et en dem md-jnt à la Chambre de le votor. 
(Applaudissements prolongés sur de nombreux bancs.) 

M. Thierry est v ivement fél icite par M. Mille-
T.UI.1 e t par plusieurs de ses collègues. L a suite de 
l a discussion e s t renvoyée à jeudi. 

L E I H I M . E T 

M . Merlou, rajsporteur gênerai du budget, monte 
s> la tribune. Il domnr.'le cPabord 1» fixation à jeudi 
d'un projet de crédit supplémentaire. Adopté. 

Je demaiixlâ aussi, dit il, que la Uhambro fixe à lundi 
1» discussion du budget. 

lie rapporteur cherche ensuite à disculper la Cwmms-
t,mu de s'être mise en retard. 

Nous avons fini par équilibrer notre budget. (Exvlama-
tinns ironjquu i Mais, le 31 octobre, au soir, M. le Mi­
nistre des Fiiiarroes est veuu nous apporter une nouvelle 
<!> pei.rw de 6.ÛGO.00O qui dctni.aajt 1 équilibre. (Hilarité 
gtaenle . ) 

M. .Merlou cherche encore à dégager la responsabilité 
de la Commission, qui a très longtemps attendu les docu­
ments ministériel». La Chambre s'amuse de son embar­
ras. 

!/• budget, condat-il, contient des réformes qiK1 j'espèro 
voir v«'tûr par tous les ré pub ii. oins. (Applaudissements 
k l'extrême gauche ; exclamations ironiques à drui.o et au 
centre.) 

I* Miruntr» des Finances appuie la fixation à lundi ; le 
.louvernenient s'expliquera, l i moment venu, sur l'équi­
libre, déilare-t-il. 

M. Julien OOFJOW. — Vous avez beaucoup de laaaowr-
ces. s u e peu d'argent iRire».) 

M. CAILLÀTT. — Je dirai Mors par que1* moyens a été 
obtenu l'équilibr». lApp'.inl'sscment» ironiques.) 

M M m i o r . piqv,'.. _ Je n*/ret'o q w M. le Ministre 
n'ait pas coUaboi•>'• d'une bel n p!us actne av-c la t'oin-
misaion pour équilibrer le budget. Quant à celle-ci, elle a 
fourni un travail con.wdéiabie. (Auplaudissieuients ironi­
ques.) 

M. xVrrjiriT. — Je demmde le maintien de l'orifre du 
Jour, pour permettre de finir la discussion du projet sur 
la marine marchande. (Très brin.) 

Le maint ien do l'ordre du jour est adopté. 
M Bnr.-ros (Cher) deuiande nue la Chambre siège, la 

matin, à paitir de mai l i , pour discuter le budget. 
M. Ms.iii.oc — La Otammmslea désire que 1* budget 

•oit discuté dans la sésuv e de l'aprèsniidi. 
La proposition Breton est ropoussoe après pointa-

P>, par Util voix eontro 201. 
Jeud i , «fiance à d e u x hourcs. La séanco e s t Ievéo 

à s ix heures M . 
— — s» . 

Séaiur du ô nt.i i / i iorc 
La séance est ouverte à 3 hc-irco 1,3. M. Fal l ièrcs 
préside. 

La médoolno sanitaire 
On discv.to la proponition do loi do M Darbot , 

modifiant la loi du lil jui l let 1881 s u r la police sa­
nitaire des animaux, en eu qu'elle touche à l'oser» 
ciko de la nK-Uticiuo véu-iànaire. 

M. DA*IHIT. — lia preposttioa dit, in princij*, que la 
profession île la BaVlejctte «Tes anmiaux ne peut ait» exei--
eés .|iie p.u- des -orsonn. s munies du dipiôme do vétéri­
naire. Cependant, le nou.bm des vété-rimmes l ' s ta l l p , j 
att isant eu Fraisai., lus» mu^i po-ajront e u e donn*.» aux 
. inni iu i par les etrrpu-iques qui fig-urent depuis U n s ans 
^u r-î ĵ  J..s patsaiss 

M. u i CoàiTK D E BLOIS. — n T a des hongre^rj pa­
tentés. *^ 

M. DAUBOT. — Parfailomemt, il est inrpossibile qnant à 
r m ^ u . de les sr^ppumer. INsassadaBl il sorait iiiugereux 
<)e leur reraire plua facrie eiK-.-ro fsxartice de la ut^Jeciaj 
vrrériovujs». 

M. LE OiMTr. DE B m i s — Tt.nt qu'8 n'y aura p„s nn 
j/ua granl nombre de »i'l«lassaiM, i! no s o n pas possible 
de as pa*«r de» sorvr.os doi enit.iliques qui, d'ailleurs, 
Borrt deyuot'e des ewis tn'w oriirinienté*. Les résultats, 
.fe ha loi, si elle était votée, seraient do faire sn^xiHer à 
r.igrikittkui-e, déjà si éprouv.-oi, une charge de pîùs. ÙI le 
iSénat eslopte cette loi, le încnii'rû est certain d'être mau­
dit par de noo-breux agixn-iiu-ins pour en avoir pris l'ini-
liai-ve. 

M. J. Dt/ptns, ministre de ra^ricuîtnre. — La loi en 
disçisssion a été rédann'e par toutes les «ssociutiora 
agricoles ; il est oowtradk'tmre d'entrotenir à grands frais 
des ecoies vi'itxTtriajsM et de no pia résarver aux jeunes 
g< ÎW qui en sortent le droit de soigner les aniio m x 

Tous les articles de la loi sont successivement 
adoptés. A noter que l'artkvc st ipulant l'interdiction 
ilo soigner les animavx aux personnes qui ne sont pus 
e n possession du dipiôme de vétérinaire, ne s'appli-
quo pas mir les pointe éloiirnés de plus do douze 
ki tomètrw de la rosidenre d u vété i inairo le pins 
voisin. M. Maxime Leroiute avai t demandé que la 
distance fut portée à 20 kilomètres. 

les Congrégations dm Èm Savolo 
Lo Sénat entame la discussion d'nn cahier de cré­

d i t s supplémentaires. M. Maurant, commissaire d u 
gouvernement, demande le rétablissement du cha­
pitre 16 bis au ministère des finances, voté par la 
Chambre e t supprimé par la commission des finances. 
I l s'agit du rétablissement d'un crédit de 9.900 fr. 
que divers arrêtés dnaConseil d'Etat ont condamné 

l 'État à payer i«%uliè>rement au chapitre e t à 1» 
fabrique de l'église do St-Jean-de-Maurienne. Cet te 
« • t e représente l e s oartsUes appartenant an cha­
pi tre « t à la fabrique e t remis à l à France à la su i t e 
d u décret d u 23 décembre 1860. 

Oontro la liberté d'onsclgnemant 
M. Bérard dépose, en son nom e t an nom de 70 

de ses collègues, 1» proposit ion su ivante : 
Ait . 1. — Le obarntre 1er du titre 5 de la loi sur l'err 

sedrrnerrieint du 15 mars 1860 est abrogé. 
Art. 2. — Aucun établissement d'enseignement secon­

daire privé ne pourra se former qu'on vertu d'une loi. 
Art. 3. — Un règlement. éTadmiDktxation publique dé­

terminera les eoniiitioiis d'âge, de capucité, de stage e t 
autres ffue devra remplir le personne! enseignant, direc­
teur, professe'jrs et surveiUauts, qui toua deviont être 
Français. 

Art. 4 — Arr-un élève de IV* blis«<iment privé ne 
pourra prendre des inecriptkms dams une facufté de l'Ëtot 
qu'en vertu d'un diip/ôme acquis pour rexercice des pro-
(essiorrs, ni coix-ouiir pour Ica écoles du gouvernement s'il 
n'a ao empli ses trois dernières annérs d'études duns un 
tjêée ou collège d'Etat. 

Cet te prof*,•«tion est renvoyée & l a cômmt^ion 
d'initiritivo. I^e Sénat s'ajourne ensuite à jeudi , à 
trois heures. La séance est l evée à 0 heures 16. 
„ _ ^~ — M 

U S P R O J E T I D E L O I 

LES RETRAITS OUVRIÈRES 
OBSERVATIONS 

d u S y n d i c a t m i x t e <l« l ' In- lu^ïr ie rooTia i« ioDno 
Voici la suito «les observations prtsentocs par lo 

Comitô ouvrier d'études sociales du Syndicat mix te 
dt lr'Iiuiustrio roubaisiuiiiio aux le projet do loi deâ 

rotraites ouvrières. 

L'industrie tevie tst toujours frapjtàe comme si elle 
disi>osaU de ressourça iiupuhutbhs 

On semble croire que ton* les patrons sont au moins 
miIljonnu.ire», alors «ju'il y en a u n t qui Jebuttnt aveo 
des rtssowrccf Mwnfluai.tt-1, »T*e i!<»s fctgovirti d'tirt-
prunt dent ild doiTCett puver rinU'-Kt et qui arrivent 
n. g-rund'ptiàid, à nouer, coùinie ou dit, les deux bouts, 
qunud ils uV<-Uffuent )ras au Tribunal de t-ouiinerce. ijuo 
retne t o n des n.a.cliUitj et Je« Ij f l l l iaf j en cas do 
iébeWIi ? 

t^u'ou prenne jrarde quo nos in.Uistvie>, ceux de Ilou-
b,*ix eo jMirtHulk'r, devant 1«R ^ I I J Î V ^ noaveile* qu't-n 
leur nripi-sa ebaqn< aniut*. devant i-ell-es dont les nie-
n.nt le remplacement do DM tâxea d'octroi, devant les 
iiH'ertitU'lt's de la eituatien et la vmH'rfAicitê des grè­
ve», ne tendent Je plus on plus à l'établir au-delà de 
IK>H fiMiitièit/i. Songe-1 on qu une usine qui compte 600 
ouvrit;*, et elles eont noutbreuses dans la région, va 
dvvoir verser annuellrnent une qn nz;uuo de 
mille fi-jm-s à la Caisse éM retraites onvTièrcs, et croit-
on qu'elle pmrtm vippor+er longtemps paniUei chargea 
dans les années mauvaise» ^ui ee niultiplitnb 

Il seniifc Utile au Comité de prouver o- nibien s » 
craintes sont fondées, si la dùsenuon lui pennefUit de 
joindre à %<>n travail. lira que \HJV.T Roiibais, la fcifcl 
des industriels qui, depuis quinze ans, se pont ruinés, 
ou ont quitta ïe<* ,iff;»ir?s prtrre qu'ils s'y ruinaient. Pent-
otro la OmmiKsion parUm-ntairo croira Velle sage de 
faire procéder eîle-nionio à cette enquête. (>n est tou­
jours, à Paris, sous l'impression des grandes fortunes 
rwiljsj<>8 dans les années prospères qui se sont euect-
dé de 1863 û 1830, mais ces années, qui peut espérer 
les revoir T 

Ne ya$ tuer la poule aux crufs d"or 
ha Comité conclut en demnndint qu'on ne tvte pas la 

pouîe aux u.*uJ"s d'or, et (jut, s'il cet mutable do s'occu­
per des ouvrais iuvali.î.s au âgé", i! fuul commencer 
par le fu.ire aven prvlenie, aveo mesure, pour leur évi­
ter les mécomptes. Si pins lard, il se lève quelque nou­
veau » le il sur l'industrie, on pourra faiie plus. 

D'ailleurs, le Comité estime que tous, quelle que soit 
leur situation de fortune ou leuis oc- upations, devraient 
poîr;-oir p^rticiy>er aux av-mt^es de la loi, sous les res­
trictions de l^rû 1** 19, para.L.iMph*"* 2 et 3. Le riche 
d'aujourd'hui peut devenir pauvre demain. 

Le ComiW rtpouêêe abeoitemeftf Vohltgatio* 
Mais le Comité se montie oppr.sé à toblùeticitt. Il 

estime que, sous ce raj>i*.r;, «'il faut aider les bonnes 
volontés, il no faut Bai lei oootreinJre. Pour peu que 
l'on continue da muHip!i"r les obi;g;itio;is légales, il ne 
reetere pins de liberté potf ri<n ni pour |imeiîii—i 
£;i emt de vote de ïa loi, créer des caisses réfjionaict 

Kurin, id prv fererait. »i la loi devait être votée, à une 
Obiefee Betsoaaie. des Citnee régmna.is, irmiiiet en Al-
Winague, ave*: faculté d utiliser tout ou partie de leurs 
foîids à des travaux d utilité publique offrant toute 
garant e pour leurs eapHavs, ces caisses devant exiger 
moins de frais d'adiiuiùftratiot) et permettre aux ou­
vriers d'y envoyer leurs délégués. 

Svus n'*ser\e de ces observations, le Comité ne croit1 

pas devoir se refuser à examiner les articles du projet 
qui rintéresssjut le plus. 

Tu-? d'olUyation. — Les étrangers 
Artàoie preuiieT. — Le Oomttô nejioiisse « abss>ïtis»ent 

l'obuijçatum » de ao co^stâtut-rr une pension et do subir 
une ro'jeau.* sur 1» .'ïilé'io : n/aant aux ouvriers étiangti». 
il eHÛma que wux (lui r.ts'-Uut en France doivent être 
mwinsiiiV'B aux natioLQUz, quitte à perdre tous leurs droits, 
•auf uuux provenant de Leurs verso.neiïts propres, s'ils 
vieuuent à lu qiûtt>er, après CrOincue avant leur admission 
à la retatùte. 

P'.UKJeurs rriemïbras pensent mîme qu'ils pourmi«?nt 
ait^si ouiuw.ver la portion de leur pension provsai,ant dts 
coc^otirous ver.̂ éias p^ur eux par leui's pativr^. 

Ma'j œ a x qui résident hors d» Franc* et re rtrrrient, 
en a que soir ou môme i'b-"|'i» senvûne, leur dcminlc, qui 
ne n/̂ urri.i*ssant ctes nous d oJiments acbetée chez eux, qui 
peuvent aioei travaililer à îiieilVur compte, qui ne corjftii-
hni-iut en rien ni aux charges do l'Ktat ri à la i>rospt>rite 
du ormrmiert'e local, il ne semble pa*s au Comité que l'Etat 
leur don o nau. 

(A suivre). 

B u l l e t i n m é t é o r o l o g i q u e 
ROUBAIX, mardi, 5 novembre 1901. 

2 heures soir, 6° au-dessus de zé-ro, 777, beau temps. 
6 heures sorr, 5° au-dewsus de séro, 777, beau temps. 
9 heures soir, 5° au-dessus de zéro, 777, beau temps. 

Mercredi, 6 novembre 1901. 
Minuit, 2° au-dessus de réro, 777 . beau temps. 
2 heure* malin, 1° 1,2 au-desaus de réro, 777, b. temps. 

P4G1 

I I H . K . K S I I M \ < I » H H 
Du mardi 5 ni>vaasbrs 1901 

Para, 5 noTembra. — VILLE DE P A M 8 . — Obliga-
tioos 1875. — Le n. 482.980, pagne 100.000 francs ; la 
n. 140.672. ira$rn« ôO.OOOfranxa ; let> trorjs rnsnén*, 315.495, 
6S.456 «t 170.352 pagubat chacun 10.000 francs, les qua­
tre numéros, 253.508, 377.069, 62.321 et 565.210 gagnent 
cèWun 5.000 fiuiiuv 

Les vingt-c«ii.i numÀsaj qm suivent isagnsnt chacun 
1.000 francs: 255.512, 3a614, 150.635, 373.819, 44.571, 
86 823, 123.153, 81.682, 50.595, 2E5.709, 26.167, 363.026, 
286.363, 400.845, 411.016. 140.210, 277.883, 92.0004, 
342.609, 36.115, 43.539. 299,152 339.605, 272.532. 

CKED1T FOXCIL'R DK F K A K Œ 
Manlà ont es lieu, au Crcdit IVnirier de Fiauoe, les 

tirages OTivar.ts : 
OBLIGATIONS FOXCItP.ES 1879. — Le numéro 

895.485 Ricne 100.000 francs. Le numéro 1.483.242 gagne 
100.000 francs. Le numéro 1.434.765 gagne 25.000 francs. 
Lesdeux numéros suivants gagnant chacun 10.000 francs : 
1.736.553 et 973.101. L?s cinq nuir»érob snivaTits gagnent 
ohanin 5.000 fxancs : 649.534, 1.626.274, 482.790, 1.592.926 
et 305.631. 

OBLIGATIONS FONCICRF.S 1885. — Le numéro 
499.914 gagne 100.000 francs. Le numéro 130.091 ga«ne 
25.000 frtms. Les six snsaWrns siiivajiLs gagnent chacun 
5.000 francs : 828.590, 900.478, 353.7147 691.479, 155.547 
et 368.675. 

Or.VO-l PARIS-IYIENAGE 
i s o l a i - l e l i x a e r a o t p o u r l e a l a i n e u 

•t iger rigoureusemaut le litre) 
Hors Concouru Expos i t i on d e Par ia 1 9 0 0 

([hpo îque focale 

UNE ODIEUSE CAMPAGNE 
L o s c o l l p c t i v i s l c j m è n e n t , en ce moment; , c o n -

tro l 'at lnHii is trat ion du Bui 'cau do B i e u f a i s a n c e , 
u n o o d i e u s e c o m p a g n e d^ d i f f a m a t i o n e t d' in-
juires. L a tou i l la révo lu t ionu- . i r e q u i a a s s u m é l a 
tâcLo i u g i i i t e c e d é f e u J i e sM i n c a p a b l e s d e l a 
M a i r i e , e s t ob l igée , pour s o u t e n i r sa t r i s t e po­
l é m i q u a , d 'avo ir recours a u x procédés l e s p lua 
i n j u s t e s e t lcr* 2'lus dcloy.vux. 

C h a q u e jour , oi lo p u b l i c d e s entref i l e t s per­
fides o u m é r i t a n t s e t d e s i n f o r m a t i o n s fan ta i s i s -
tcii ou g r o t e s q u e s . 

D e p u i s q u i n z o j e u f s , n o u s a v o n s r e l e v é que l ­
q u e s - u n e s doa erreurs lo3 p l u s gross ières q u o 
c o m m e t v o l o n t a i r e m e n t e t q u o t i d i e n n e m e n t l o 
j o u r n a l soc ia l i s te . N a t u r e l l e m e n t c e s m i t e s a u 
p o i n t nécessa ires , n ' o n t p a s 1 h e u r do l u i p la ira . 
I l n e c a c h e pas , d 'a i l leurs , s o n d é p i t , e t , c h a q u e 
j o u r aussi , lo Journal de Boubaix p a r t a g e avec 
l e s d é v o u é s a d m i n i s t r a t e u r s do l ' é t a b l i s s e m e n t 
c h a r i t a b l e , l ' h o n n e u r d ' f t re a t t a q u é , v i l l rpendé 
p a r VÊijuliti. 

M o n D i e u ! n o u s n o n o u s e n p l a i g n o n s pas . 
11 y a q u e l q u e s a n n é e s encore , n o s adversa ires 

p o l i t i q u e , o u a u t r e s é t a i e n t peut-iêtre p l u s achar­
n é s , p l u s féroces , m a i s e n généra l , i l s m e t t a i e n t 
d a n s l e u r façon do n o u s c o m b a t t r e m o i n s d e 
m e s q u i n e r i e , d e b a s - e ja lous i e e t , i l f a u t l e d iro 
auss i , u n p e u p l u s d 'espr i t e t do s e n s c o m m u n . 
L e u r s a t t a q v e s n é t a i e n t p a s t o u j o u r s a i m a b l e s , 
l o i n d e là , m a i s e l l e s n ' é t a i e n t q u e r a r e m e n t 
gross ière s. 

t r u a n d l a presse r a d i c a l e et soc ia l i s t e d e l a 
r é g i o n i n a u g u r a , — il y a do c e l a c inq à s i x 
a n s à p e i n e , — le s y s t è m e d e p o l é m i q u e e u h o n ­
n e u r a u j o u r d ' h u i , ce n o u v e a u g e n r e , c e g e n r e 
« m o d e m s t y l e », é t o n n a t o u t lo m o n d e e t c h o ­
q u a q u o l q u c s - u n s . 

L o p r o c é d é p a r u t à c e u x q u i a i m e n t l a dis ­
c u s s i o n f r a n c h e , estlase, h o u n f t o , c o u r t o i s , p l u s 
f a c i l e q u o loya l . Q u a n d o n a t o u j o u r s cons idéré 
lo j o u r n a l c o m m e u. io t r i b u n e , o n s ' h a b i t u e dif­
ficilement à lo v o i r se t r a n s f o r m e r e n r é c e p t a c l e , 
o ù s ' a c c u m u l e n t les d é t r i t u s do l a p e n s é e e t d e 
l a l a n g u e . 

A u d é b u t i l y e u t d o n c de n o t r e p a r t d e pe­
t i t e s r é v o l t e s i n t é r k u i ? s à l a l e c t u r o d o cer­
t a i n s ar t i c l e s . T o u t passo à l a l o n g u e , e t a u ­
j o u r d ' h u i l e s m ê m e s i n j u r e s , U s m ê m e s t - l o i u -
nio^. rie I • p a r t d e s j o u r n a u x r a d i c a u x e t socia­
liste:), n o u s l a i s s e n t c o m p l è t e m e n t ind i f f érent s , 
n o u s d i r o n s p l u s , e l l e s n o u s p a r a i s s e n t t o u t e s 
n a t u r e l l e s . 

Q u a n d n o u s r e l e v o n s u n o a t t a q u e , c 'est t o u ­
jours parco q u e u n e enterce a é t é d o n n é e à l a 
v é r i t é e t qu' i l e s t u'Jle, dai i3 l ' i n t é r ê t d o n c t r » 
c a u s e , do r e m e t t r e les choses a u p o i n t . 

A i n s i q u a n d VÉgnUté v i e n t aff irmer q u e l e 
m a i r e do R o u b a i x n 'a p a s é t é o b l i g é do r é u n i r 
d ' u r g e n c e l e Conse i l m u n i c i p a l p o u r v o t e r u n 
s u b s i d e a u B u r e a u de B i e n f a i s a n c e , noU3 a v o n s 
l e devo i r de r a p p e l e r q u e l q u e s f a i t s : 

B a n s l a p r e m i è r e q u i n z a i n e d u m o i i d'oc­
t o b r e , l e s a d m i n i s t r a t e u r s c o n s t a t a n t q u e l e s de­
m a n d e s d e secours f a i t e s p a r ' "•— I M . H e n r i 
Carret te , n e r e c e v a i e n t p a s d o r é p o n s e s sat i s ­
fa i sante s , d é c i d è r e n t d e t e n t e r , o n corps , u n e 
dern ière d é m a r c h e a v a n t do p r e n d r e u n e déci­
s ion . -1s s e renenrent d o n c p r è s d u m a i r e d e 
R o u b a i x , à l a M a i r i e , e t l u i e x p o s è r e n t l a s i t u a ­

t i o n . M . Carre t t e , o n s'en s o u v i e n t , déclara, qu 'A 
n e p o u v a i t paa d o n n e r d ' a r g e n t a u B u r e a u d e 
B i e n f a i s a n c e , p o u r 1» r a i s o n q u o l a ca isse de 1» 
Ti l le é t a i t v i d e . 

D ' a i l l e u r s , ava i t - i l a j o u t é , u n o d é l i b é r a t i o n 
d u C o n s e i l m u n i c i p a l e s t nécessa ire . 

« E h b i e n , d i t lo Tico-prés ident d u B u r e a u , 
réun i s sez d ' u r g e n c e lo Conse i l , M . l e m a i r e . » 

» A h ! r é p o n d i t c e dernier , v o u s croyez q u e 
c 'es t s i f a c i l e q u o c e l a ! J e n e r é u n i r a i l e C o n ­
sei l q u o p o u r l a ses s ion d e n o v e m b r e , v e r s l e 
2 0 . » 

L e s so l l i c i t eurs i n s i s t è r e n t ; i l s p a r l è r e n t d e s 
p r i v a t i o n s q u e l e m a n q u e d o ressources a l l a i t 
i m p o s e r a u x m a l h e u r e u x e t do l a t r i s t e n é c e s s i t é 
d a n s l a q u e l l e i l s d e v a i e n t b i e n t ô t se t r o u v e r d e 
f e r m e r l e B u r e a u d e B i e n f a i s a n c e . 

C e t t e d e r n i è r e r a i s o n p a r u t fa ire u n e g r a n d e 
i m p r e s s i o n sur M. C a r r e t t e q u i ^ s i é c r i a : « N o 
f a i t e s p a s ç a s u r t o u t , n o u s scrions"Tv.. ( S e re­
p r e n a n t a u s s i t ô t ) : C'est-à-diro q u o ç a n o u s fo­
r a i t b e a u c o u p d o m a l . » 

O n v o i t p a r c e t t e c o n v e r s a t i o n q u e v e r s l e 1 0 
oc tobre , M . C a r r e t t e n ' a v a i t p a s d u t o u t l ' in­
t e n t i o n rie r é u n i r l e Conse i l . P o u r q u o i a-t-il 
c h a n g é d 'av is q u e l q u e s j o u r s p l u s tard e t pour ­
quo i , b r u s q u e m e n t , u n e r é u n i o n a-t-ello é t é i m -
provibéo 1 

L a d é m a r c h e d e s m e m b r e s d u B u r e a u de B i e n ­
f a i s a n c e ava i t , c o m m e o n d i t v u l g a i r e m e n t , m i s 
l a p u c e à l 'orei l le d e s c o l l e c t i v i s t e s d e l a m a i r i e . 

P u i s q u e l e s « p a u v r i s e u r s » n e se c o n t e n t a i e n t 
p a s de ; m a u v a i s e s ra i sons d u m a i r e , i l s a l l a i e n t 
s a n s d o u t o s 'adresser a i l l e u r s p o u r o b t e n i r sa­
t i s f a c t i o n . 

D i t conf l i t p o u r r a i t s 'é lever q u i p r o d u i r a i t s u r 
l a p o p u l a t i o n l e p l u s d é p l o r a b l e effet. V i t e , i l 
f a l l a i t parer a u d a n g e r e t p a r u n e m e s u r e que l ­
c o n q u e , s a u v e r l a s i t u a t i o n . U n proje t d e v ire­
m e n t d e f o n d s f u t b â c l é e t p o r t é à la préfec­
t u r e par M . l e secréta iro g é n é r a l de l a m a i r i e , l e 
18 oc tobre . L e l e n d e m a i n m a t i n , s a m e d i 1 9 
oc tobre , l e s m e m b r e s d u B u r e a u é t a i e n t r e ç u s 
p a r M . lo secré ta ire pénéra l d e l a P r é f e c t u r e , q u i 
l e u r c o m m u n i q u a i t lo d o c u m e n t , e n l eur d i s a n t 
q u ' i l d e v a i t d e m a n d e r a u m a i r o d o R o u b a i x , p a r 
t é l é g r a m m e , de v e n i r conférer avec lu i à 2 h e u r e s 
de 1 après -mid i , p o u r p r o v o q u e r u n e r é u n i o n d u 
C o n s e i l . S i j o n e vo i s p a s l e maire , ajouta-t - i l , j e 
lu i écr ira i u n e l e t t r e l ' i n v i t a n t à r é u n i r d'ur-
g e n c o les conse i l l er s e t je v o u s onverra i l a c o p i e 
de la l e t tre . 

L e d i m a n c h e 2 0 oc tobre , M . C a q u a n t , v ico-
M i f i i i l f t d u B u r e a u de B i e n f a i s a n c e , r e c e v a i t 
l a eopè*. E n v o i c i l e t e x t e : 

3* l>rrisio!f Lille, le 19 octobre 19C1. 
Pri-fet *a Nord à Maire de Roub-ux, 

Ko BsÂm de l'extrême urgence de VÔULT en aide tu 
Buiniu de bienfaisance, dont les retour;*» sont totnle-
i i se, je suis diKiw.xj à autoriser imiaKjliat«nient 
l'exc nLion prov+wàre de la •dm'jbéni.tion quo doit prendre 
le Oansil nciiiioMiaJ en Tire d'afL-uler ïa souuue de 
soirnv.e v-iy.e mï l e cinq cent claquante francs, créditée 
sur M—sain sa extraordinaires pnur ûta,b'.iNsnm3iit Je o è -
chi i . en «Uil>ver.ùon oouiptiiruBai'taiie à l'ofeib-issauent oka-
ritab'-o. 

V.C3 reste, somme provenant d'imposHÊ-c-s extraordi-
•alrsjs, un ilaVlat sera. itéce«»a'.ire pour assMrtscr le virement 
j . : • - , . • '. , j j j'appuierai da mon avis favorable. 

•Je vous rutonao à réunir d'urgence le Oonseil rouiik!-
tw.1 pour do'ibcrer à cet enH et je vous prie, en outre, 
fisjfcsi le Jîurtaru de bBeuiaré-mie vie ceU* d/i*k>n. 

Pour le Préfet du Nord 
Le seriv'.triiro sasolMt délégué, 

Kigllé : LtTAILLKVE. 
D a n a U m â t i n é s d u l u n d i 'Jl oc tobre , leSiCon-

sc i l lcrs m u n i c i p a u x r e c e v a i e n t à l e u r tour , u n e 
l e t t r e do M . H . Carre t te , l e s i n v i t a n t à so r é u n i r , 
l e soir, à 5 h e u r e s , p o u r v o t e r u n c r é d i t a u B u ­
r e a u d o B i e n f a i s a n c e . 

E t m a i n t e n a n t , q u a n d YÊgalitr p r é t e n d q u o 
le m a i r e do R o u b a i x n 'a p a s é t é forcé d e f a i r o 
c e t t e r é u n i o n , o n a v o u e r a q u e co j o u r n a l n e m a n ­
q u e p a l d ' u n c e r t a i n a p l o m b . 

Q u a n d , d 'autre p a r t , l a m ê m e f eu i l l e ose en­
core aff irmer q u e io Conse i l a v o t é u n s u b s i d e 
de 7G.000 francs , e l lo t r o m p e v o l o n t a i r e m e n t 
se s l e c t e u r s e n n ' a j o u t a n t ^tas q u e d a n s c e t t e 
s o m m e es t c o m p r i s u n c r é d i t d e 2 5 . 0 0 0 francs , 
v o t é p r é c é d e m m e n t e t d é j à épu i sé , c r é d i t q u e l o 
m a i r o de R o u b a i x a v a i t oublié d e s o u m e t t r e à 
l ' a p i i r o b a t i o n pré fec tora le . 

C'est d o n c on r é a l i t é u n e s o m m o d e 51.000 
francs q u i a é t é a c c o t d é e a u B u r e a u d e B i e n ­
fa i sance . N ' o u b l i o n s p a s q u e ce lu i - c i a v a i t d e ­
m a n d é c o m m e m i n i m u m , 84-000 francs. 

Si les p a u v r e s d e R o u b a i x s o n t p r i v é s e n c e 
m o m e n t de c h a r b o n , d e b o u i l l o n r t d ' a r g e n t , 
c 'est l a m u n i c i p a l i t é c o l l e c t i v i s t e s eu lo q u i e n 
es t r e sponsab le . 

T o u s les ar t i c l e s h a i n e u x do l a presse r é v o l u ­
t i o n n a i r e n e p o u r r o n t j a m a i s arr iver à p r o u v e r 
l e c o n t r a i r e . 

L o r i s R O B I C H E Z . 

L E S P R E P O S E S D'OCTROI. — D existe à R o u ­
ba ix , une L iguo des préposés d'Octroi. Cette Soc ié té , 
qui a son s iège à l 'estaminet Narcisse Leplat , rue 
do Dflj l l t iawl , a tenu dimanche uno assemblée gé -
ftérale. Le compte-rendu do cette réunion nous e s t 
communiqué avec prière d'insérer. Lo voici : 

« La ligue des préposés d'octroi do Roubaix s'est rén-

JOURNÂL DE ROUBAIX 
waBmmramwtnammm i u i • « . . — . i - ' . - ^ a i - t j j s , 

nie en assemblée gsusnlo le dimanche 3 novembre, à V 
nenres du soir, «n son iocal, estaminet Narcisse, rue de 
tiébastopol. i / i réunion était présidée par le préposé" 
y^as_ qui, après avoir l»ris quelques dispositions d'ordra 
Bstérieur, donne la parois au camarade Bataille qi'i doit 
rendre compte de son mandat au congrès de Dijon. 

» t * deléjrué an congres exposa alors avec netteté la 
compte rendu des travaux qui y ont été exécutes et fais 
enqnelque sort* assister Tes préposés de ltoulxnx au 
congre» hu-suême. Mai» os qui «ateresse vivement l'as-
kemoiee oe sont le» avantages qu'ont obtenus les employé» 
d octroi dt, Lyon IA,ctroi de cette ville, on le «ait, a été 
supprane depus le L r juillet dernier. Ces avanla^s cou-
• s tent en: 1. La retraite proportionnelle pour f a n i n -
disunoUsnent basée à raison de 1/oOe du iernier traite­
ment par année de service. 2. Une année d'j.ppomteuieutf 
d indemnité en pms de la retraite a ceux des emploi-,Vj uui 
comptent moins do 10 ans de service et qui ne seraienti 
pas pourvus d'un autre emploi. 3. Un assez grand nombre 
d'euipkijés ayant moins de 10 ans de service ont été re­
places dans les divvrs s.-rviees municipaux et V urtôué" 
dans le nouveau service des alcools. 

Le délégué Bayai rendu compte de son mandat, le pro­
posé Dutat preixl la parole, pour le féliciter, au Basa de 
s-,i collègues, d'avoir accompli avec taot et zèîa la mûs-
sion qui lai avait été confiée; u félicite égaleui nt lea 
proposa d'avoir fasji a. te de aolidarité on er;v y.int ua 
oVIegné au congrès de Dijon. Acte d'autant plus méri­
toire dit-il, que la situation de la plupart d'ei'lre nous 
n'est pus en danger, puisque d'après le projet du citoyen 
Uarrette, maire de Roubaix, les emplois vacants ou à 
créer, nous août réservé». Quant à ceux qui ne seraient* 
pas remplacés^ ifa peuvent, croit il, compter sur la bien-
voillssite soiucitude de radminististtion monÀ-ipale. Msio 
vous avez voulu, par cet acte, apporter votie apxaen moral 
et peenniatre aux camarades des autres villes, qui n'au­
raient pas comme nous toute la soiùcltudo municipale. 

Au nom de la oomission il soumet à l'..,-ei,iblé« 
l'ordre du jour suivnnt qui ttet voté à l'unanimité : 

c Les employas du service de l'octroi comptant moins 
»de 10 ans de service réunis en assemblée gén. raie, aa-
» eurent l'a>dmrnistr:ttk>n mpnicipale de leur plein et en-
» tier dévoeement et, confiants dans le* dispositions prifcosi 
>à leur égard liai' M. lo maire et Je Conseil municipal, 
• déclarent qu'ils- s'efforceront par leur zèle et leur dé-
svoueirent d'en rester toujours dignes, s 

jL'onlre du jour étant épuisé, lo prrésideiit lève la 
séance or» cri de : .Vive la Municipalité ! Vive 1» Répu>-
blique : > 

I l e s t facile d o deviner à l a lecture de oo docu­
m e n t quo la municipal i té n'est pas étrangère, à l a 
formation do la 7-i<yix* des ^prcjtoics d'Octroi, qui a 
justement eboisi jiour son local, l 'estaminet du ci­
toyen Narcisse Lcp'at , le col'ectiviste bien connu. 
Pour apprécier la valeur do ces déclarations, il serai t 
u t i l e de savoir combien d'employés d'octroi font par­
t i e de la Ligue e t le nombre do ceux qui ass is ta ient 
à rasseinbléo générale. N o t u «oubaitons bien Fincè-
roment que lc3 préposés de RocSiaix, no soient p a s 
sacrifiés dans quelques semaine*, si le projet do sup­
pression complète de l'Octroi es t approuvé par les 
Chambres. Mais , si nous nous reportons au projet 
do M. Henri Carrette , maire, projet nrésettU a u 
Conseil, dans la séanco d u 12 avril dei i i icr , nous 
voyons,an chapitre du personnel, que l'indemnité al-
louc-o e s t absolument insuffi-anto. Les employés de 
l'Octroi appartenant à la L i g n e auraient tort do 
s'abandonner à un enthousiasme de oomniande.Quand 
la municipal i té croira ne p ics pouvoir compter sur 
leurs services . . . é lectoraux, ces pauvre-s gens au­
ront le sort d u rm.lhenrcux ébouour qui a refusé d e 
porter d e s bullet ins de vote au nom d u citoyen Car­
re t te . E t i ls n'auront pas la rc.r&ourco de traduire la 
maire de Roubi. ix en justice de pa ix , pour obtenir 
sat i s fact ion. 

L . R . 
U N E C O N F E R E N C E A L A SOCIETE 1 / L IDEO­

G R A P H I E . — L a deuxième conférence de la saison 
aura l ieu dans lo (Iraud Amphithéâtre de l'l:lio!o na­
tionale des arts industric!"», lo samedi 9 mmi\ mbrw 
1901, à huit heures et demie du soir ; el le aura pour 
suje t : «Causer io sur l 'Espagne par M. F . i o Clie-
vil ly. ancien officier. Il y aura de nombreuses projec­
t ions à la lumière eloctriquo. 

U N E C G R l . M O M K P A T R I O T I Q U E A S A I N T -
M A R T I N . — C c s t le dinianeho 17 nove'i.'.'ie, à mi­
d i , qu'aura l ieu, e n l'église Sa int -Mart in , 1 v inesso 
annuel le céléhre-o à i ' intention dos soldats do Rou­
baix morts pour la Patr ie . 

L B C J U M B D E LA H U E D E S L O N O r B S - H A H W 
D E V A N T LA COUR D ' A S S I S E . — Ce-^t Io jeudi 
14 novembre que esomparaitra devant la Cowt il'ivi-
s ises du Nord, Louis l 'onoy. l'nwn-, in de U r in ile-< 
Longues-Haies . L'accusé aora défondu par Mo E d . 
D'Hooghe . 

LA S C E N E A U COUTEAU D E L A W B D S 
L'OMMriLET. — L'enquête ouverte par M, P r u -
d homme, conimissairo do police d u 4e arrindisKe-
mont , •sur la scèno au couteau de la rue de I Omnie-
let , quo noms avons relatée, a amené l'arr . tacioa 
du coupable. C f s t un apprêU%ur, C'n.sr'es Y. • LS o n , 
âgé do 20 ans, dpmeurant rue Sa in t -Amanl . 4", qu» 
a reconnu é t r j l 'auteur des trois coups de e o u t e a » 
reçus, lundi mat in , vers deux heures, par L o j i s L e -
safio. . . . 

Lo prévenu a été écrouô au dépôt , d ou a sera 
transférer mercr^li mat in , à Lil le , pour être mis à 
sa disposition do M. le T>rocureur d e la Répirbliquev 

N O T R E C O N C I T O ï È N , M . Henry VaiU. i i i ' .v icni 
do faire parailre. plusieurs oeuvres nouvelles, entra 
autres : Marche fu.tiore, pour grand orgue, chez l'é­
di teur CostaMat ; Yalsc-hi.promptu pour piano, ohe» 
Lemoiuo ; I'ailic île citasse, morceau caractérist ique 
pour piano chez l'éditeur Cross. 

LES ACCIDKNTS DU T R A V A H . — Un tisserand d< 
rétauliasoment de M. «T. Vauoutryvi, fabricant, s est bles­
sé au pied droit en heurtant contre l'un des hûùs de son 
métrer. M. le doe'otir Picq".et a exanvné l'ouvrier. Arthur 
Vandamnie. âgé de i l ans. demeurant à Mouvaux, et lui 
a ordonné huit jouis de repi'». 

Au pe'gnage de l'Kpeule, un couvreur. Adolphe D * 
ries, âgé de 31 an», derneuront rue d» Wasqaehai, a élii 
blessé à l'amiulcre droit penvrant son travail. Dix jours 
de repos lui ont été prescrits par M. le docteur L-per*. 

— A l » fllatirre de M. Charles Pollet, un us vimicieir, 
Arthur Tronunery, âgé do 17 ans, demeurant rue Milton, 
a été blessé à l'œil droit par un éclat de fonte. M. le doc-
tour Bettranieux hii a ordonné queL^ues jours Je repos. 

DERBUÈRE. HEURE 
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LE CONFLIT FRANCO-TURC 
L ' e n c a d r e «le l ' a m i r a l ( a i l l a r d à M y l i l è u e 

Paris , 12 heures 30. — L'Agence I /u iua communi­
q u e la dépêche suivante : 

» La dépêche de l'amiral Caillard, annonçant l'ar­
rivée de la flotte française à Myti lène est datée de 
Mote l in , 11 heures 40 mat in . Elle est ainsi conçue : 

« Div is ion cuirasses arrivée Myti lène . 
v K:lo n<' fiiit {faa mention do l'occupation des ports. 

Le croiseur da 3e classe 'e U b i l et les deux 
contre- torpi l loursVE;cc et l'J»]M»ooi«, s 'étaieat sé­
parés en cours de route du gros do la division, en 
raison, croit-on, do 1 allure repide de cetto p.irtio 
principale de la divis ion. La Mowite. l'un des stri^ 
t ionnaires frança's à ('onstantircip'". après avoir 
rallié le pavillon du contre-amiral Caillard est al­
lée à la rencontre de ces trois bât iments , qu'elio 
accompagne à Mytilan*. 

r to s a r i u e m c a t s 
Toulon, 6 novembre. — Le port do Toulon a reçu 

des ordres pour hâter les préparatifs déjà annon­
cés, afin de faciliter et d'assurer, le plus rapidement 
possible, le ravitai l lement des bât iments de notre 
«seudro. Tous les navires procvilout à l'tm'iarquo-
ment de leur stock d'obus à la méliuitc, dont la puis­
sance d e s t m e t i v o est conr-idérablo. En outre, des 
ordres v iennent d'être donnés, alin que les animaux 
Tirants , nécessaires aux équipages, so ient également 
embarqués avec la plus grande célérité . Les officiers 
permissionnaires sont rentrés e t les effectifs des 
équipages complétés. 

L'escadre sera donc prête en moins do 48 heures, 
• t , des que les ordres du gouvernement lui parvien­
dront , l'amiral de Maigret pourra prendre le lar­
g e . 

< > q u e v e « u l a F r a n c e 

Constantinople, 6 novembre. — L'envoi de la Botte 
française a causé de grandes craintes à Tldiz-Kioak. 
D a n s lo» sphères officielles françaises e t dans notre 
vil le , on prétend ignorer la des t inat ion de Vescadre 
française. 

L a noto do M . Delcaàsé, remise hier, à L a Porto , 
d i t que la façon dont L a Porto retire la parole don­
née e t blesse les droits privés e t nat ionaux des F r a n ­
çais , obl ige le gouvernement français à examiner 
ios garant ies offertes avant do reprendre, les rela­
t ions diplomatiques ave • la Turquie. 

Il s e confirmo <ine l'amhassado françaiso demande 
quo La Porto reconnaisse les établissements scolai­
res et hospital ier: français, déjà ex i s tants en Tur­
quie , autorise la reconstruction de ces établ issements 
qui auraient été détruits en 181)8 et 1880, et confir­
mer l'élection d u patriarche ohaldéon, Emmanuel . 
C o m m e n t l a Tur< |u ic p o u r r a p a y e r l ' i u d c m u l t é 

P a n s , ô novembre. — Le Soleil d i t tenir d'un 
persoiiiia^e généralement bien rensei$:ii'', ;a décla­
ration sunaote» : 

P est vrai, dit-il, que, grâce à l'appui d'uno muVurjca 
européenne et en éoha'ij;e de eert-urnes «sxnintios, le Oou-
verii:'iio:,t tare Mrs proviurassuent a rafiae rlo s'acquitter. 
La puissance «nropeoiSBa dont il *'>'git est l'Aii^Ieterro. 
Quant à l'opéraMou loaaciolfj elle se ferait sous les aus­
pices de la «jasarersata 'le '.'. Humiue ettoanan» à I.onjreo. 
La bar.qce posisède, en effet, des suer ursn't i tirins la piu-
parr. des capitales eurooi'eiiiics, et, depuis quelques jours, 
orj nii> 'igna'e une activité très significative. 

Un aurait n^i suitout à Btrli», et u Lundras. Cest dan» 
cette dernière \ ille que les négociations commencées au-
raiert. abouti. Ce qui donne, f ce bruit, quelque fonde­
ment, c'est la nouvelle du départ de M. Bertie, dn-eets'ur 
de la succursale do Londres, qui est, en ce moment, à 
ConsUimir.op'e, où il aurait, pour ainsi diro, apporté au 
Sultan, les 50 millions réclamés ; cetto somme, bien en-
tandu, eu échange do garanties, sans aucun douta. 

L ' é t a t d o l a flotte t u r q u e 

Bruxel les , 6 novembre. — Lo P e t i t Messager, da 
Brnxellos, faisant remarquer quo la flotte turque 
est encore dans un état plus lamentable quo 1ers d a 
conflit ereco-turc, d i t que l'amirauté do la Turquie 
aéra obligea de suivre la pol i t ique du laiseer-fai.fr, 
e t d u laissex-passer, quoi qu'il arriva. 

L ' E X E R C I C E D U C U L T E D A N S L A M A B I N H 
Paria , 6 novembre, — U n annonce que la iftiirnri 

Officiel publiera, demain, u n décret modifiant le dé ­
cret du 'M mai 1886 e t l'arrêté du 24 juin 1883, re­
latifs à l'exercice d u culto à boni des bât iments 
dans les écoles et établissements do la marine. 

L E MINIctt ' l tE DKS F I N A N C E S 
A LA O O L M J M L S S I O N D U B U D C E T 

Paris , 6 novembre. — M. Cuililaux s'est rrindu, 
aujourd'hui à la commission du budget, pour y dé­
poser uno dcmandlo d'augmentation d© crédits , ré­
su l tant dc-s dernières! a^juMk-ations de la gv.erro. 

L a commission a detnan ié au ministre s'il .pou­
v a i t indiquer quelques recettes correspondantes. Co 
à quoi M. Caiilaux a répliqué qu'il no ferait do pro­
posi t ions do recettes quo lorsque la Chambre aura 
rëjjjlé la question d u br.dpet des Cultes, e t permis 
ainsi d'asseoir Féqui l ibre'du builgot. P u i s il s'est 
retiré. Isa commiiision a décidé d'adresser la lettre 
su ivante au ministre : 

Monsieur le Ministre, 
PaT voire icK.ro, an cla'e du B octobre, vors avez de­

main !é, à la OasàasWga du bulgct, de se saisir d'rna 
propositiou ù'ai!j,rmr3atat:pii de doj>_T.-,es de 15.661.994 fr., 
qui «st ie r,-,:jl'il, noan^iinBut, des a-Jju-litatiou» de la 
guerrs. 

Avant cette dite, la Co-nriissiop ave.it an**:': IVouili-
bre du budget, l a i n a t au «acélant de près de 8 millions, 
pour fr.iro fixe a cette av:_^Ti:ntixt:oa de êépamm. Si lo 
Qh^H^saioB «svaptak A'aaragiatrer une Atens» nouvelle 
de phn do 16 tc-J i >r:--. il s'ci.nuivi i : qi-j le aoxlgas, na'tlst 
a ttaUi, serreit en déficit d-o plus de 8 million*. RUe ce 
straTai'. y consentir que si cette d-Yense était couverte par 
une lo . cro ouiioapimI»atQ 

La deni-.rdlo du GouveiT.xneiiL na comportant aucune 
U m do roaaMM aoaJVSCas. U Cominissinn du bud­
get a déx;k!6 de ne pas 89 eawààhm comme saisie d'une 

n qvi be froasata aiaii d.uis les cor-riitions le» 
plus uTcrruliôres. 

Ve!â!".ez, e'.e., etc. Signé: M K T R F T ' R . 
L ' E X P L O I T A T I O N DJ'S M I N E S 

Par i s , û covemore . — Outre lo projet sur lr>s re­
tra i tes des ouvriers mineurs, M. Baudin a dépose, 
aujourd'hui,tgur Io bureau do la Chambre, un projet 
de loi portant modification aux conditions d'exploi­
ta t ion des mines . Co projet a é té renvoyé à la com­
mission du travail . 
L A M A R I N E M A R C H A N D E 

L ' A M E N D E M E N T D E M. P L I C H O N 

Par i s , 5 novembre. — Voici le t e x t e de Hamcnde-
Btont dépose par M. Pl ichon, e t qvà const i tue la con­
clusion de son discours : 

Le bénéfice da ta compensation d'armement est attribué 
à tout navire construit à l'étranger, don» la propriétaire 
m a i I ' B I M M i»l do faire conatraire, aa Fror-c», dans 

un oViru maximum de trois années, un bâtiment do ton-
E-ige équivalent. ^ ^ 

LA GOEPiRC DANS LE S 0 3 DE L'AFRIQUE 
LES FRAIS D E LA GUERUH 

Londres, 5 novembre. - La « Westminster Gazette • 
de ce soir, dans un article de fond sur les frais oe la 
guerre Sn.l-Afrk-aino, évalue la dépense totale jusqu au 
mois de mars 1902, à 173.675.000 livres sterling» (4 mil­
liard» 541.876.000 francsl. 

l i l iS PEBTBB ANO-LALSES 
LouJros, 5 novembre. — Les listes quotAUnsne» af«o 

cicTes des pertes an^i.ù3eN, pendant la semaine du ta 
o-ts.bra an 4 nr>veanJi-e. acDBMBi un total de 119 tués ou 
moil3 do nvùadie, et 125 blasés. 

Le War-Office publie aujourdliui la M a tota e des 
pertes anglaises, pendant lo moi» d'octobre. Ces chiffres, 
en v cmnprenant les raipatriés, s'élèvent à 158 ofticiers et 
2.160 hommes; co qui, pour la darée da la campagne, 
donne, ju<,[u'à preseut, an ohiffre de 78.018 hoimncs. 

DERNIÈRES NOUVELLES RÉGIONALES 
UXK TKNTATlVrc C R U O N E L L S B U » LA TIUNE 

D U f l I H M l X 1>K FEU DK MAROU1NU- A A( H1KT. 
— \n m ani ien du train nuitr«»i-o \ verr.mt de Marco.ng 
k lu heures 10 du ncttiD, a coi s.ato à son entrée en gare 
d ' i t o u m que sa —l ih i l i était avarice, le chaase-pierie 
était Uns,., et la triasrlo tiu p a n s â t eaaas* 

i l . Vii >', oliea «aatMaaior à BaaaMa, dans n tourne» 
Jf «arv< ita e sur la voie ferr^, a wouvé à environ un 

- ,1e la gare, u'ie pierre de i[i:i:;ze kilos fin avait 
• sur le rai! et qui avait occ.isioané ce» avaries 

M. Vire! transporta cette pwrre i 1» gure d'Hei-mies, 
prévint la mairie de cette cmniune et déposa une pMCM 
a la E«i»larmarie de Bertincou'rt. 

LA MORT MYSTrclUKI'SK DU I-HOl'ITAL SAINT-
8\L"V'|-T'B DE U L L E . — I-'iiinp-'e du cadavre de 
Boari Lambert, co ieauo houmie do 1/ ans, qm, on le 
•ait est décédé à l'héiùtoil SauMV-Sauveur, a Lule. dan» 
des 'conditions mrslérietise», a été pratrjue». Mardi açie». 
midi iale a démontré quo la mort de ce jeune homme était 
due i une jiéricardite pnru.ento, coiMwqueoice d uno 
diutlièse scrolu'leuse. Ainsi d>uc est terminée cotte affaire, 
«t les Frères Woost, qui avaient pu un instant être soup­
çonnés d'avoir donné de» coup» k leur neveu, ne sauraient 
fcr» inquiété». 

L'CKUVRS DU SANATORIUM DE 8AINT-POL-
SCR-MER. — M. OuBlain, en son nom et au nom do plu­
sieurs de sos oolleeues, a dfipose, mardi, »nr 1» bureau 
de la Chambre, on projet do résolution tendant k auto­
riser une loterie en faveur da l'œuvre du sanatorium do 
Saint Poi-sur-Mer. 

CAMBRAI. — Nomination joditéaére. — M. t*appoaa, 
«vouât, ancien bâtonnier, aà aommé jugo-euj>plcant an 

Tribunal de premier» itMH&roe de Cambrai, en reœiilace-
tueut île M. Lricux, dont la démission est acceptée. 

LACOALAUKfATS. — Session de novembre. — Bac-
caT:,»uré:.!, sbasiqn» [In parai» — Sont ééokré» aùiais-
•iblos : MM. Fourmeiy, ObnrUer, De'anuiy, Dsliwiir, 
Dhuutaux. Didun, Duo jnp. Dune::!», Dumont, 'lin Ilo-
nin, liuzer, Kiaej-ié. l,ebon. Corbrsv, E. Dupont, Fi'lette^ 
Oerde. Lagran£;e, LUrtyimul, D.iuefiv, Frévot, 1'.ntenean, 
ltauviile, HorauDt, Lotion», C—ntuâ. ltebvuf. Dekever, 
Deroele, R. Draulers, l>usoto*, Duthilleul, K. Bloy Pau-
don. Fieury, llaruier, Cï. Hu^>t,. R Hugot, Jombero, 
Keàcr, I l in—o Laurent. Uull'axt. LMoy, Gaer-ant, Ca-
pron, F. Daboix, Klipo, Carassc, (joutmav.'Lo l!è^-Je da 
llenminy, Qsoart. Du&asàoir, Fichei'ouiie, d e v i s , Ciippelle, 
Ducouveacre, I)o!attre, DoJadalla, Dorny, Danicrtior, 
Gademie, Goutière, Gravwin, Jouraé. 

OiaBsique (2e p.u-licl Sont êéolaréS adml"a>iV« : MM. 
Jsmveneau, Laiour^, Tresea, Derély, Kcrewnt, ll.irhaux, 
Gon'iu.1, DeLacue, Dullot, KvrarJ, lontainc. De Gor-

ru , dAraueuglos, Goarnaj, llrasoo, Herbay, Miboa, 
llu.-et, Co.oior. DosMaoa, Dcpisse, F. llvir.ii,), Cai-

lier. Klon, de Chabcrt. Osuiî.-.îd, Coasaasasij Cu:isot, Dele-
nurare, DlTerdya, Haco.*. H e n a i a : 

Baccalauréat 'uio.ie-ne tire pirtiel : Sont déc ir's ad-
Dkissib'es : MM. Vandevoi, Depttifot, Duval, Dubois, Dé-
chansps, Gaernul, Lunoralie. l.ui»:er, (Ju^'t, Du*:-.iiiviiie, 
n r i — u é l a Detwels , Uolain. Dubourg, Uloiie, l.iuibert, 
Lwnory, Lé.lé, Caiy, Déaisse. Gumlnux. Danâtulta Du-
ribre-ax, Goblet, GiKry, Merbiut, Isaae Loslarc, Ml'c Cau-
dron. 

,»> 

C O Ï O X S a\.wmmucÀ\Mxm 
New-York, mardi, S novembre 1901. 
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